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Ce n'est plus l'unité de Dieu, comme au temps des Céears;
ni la divinité de Jésus-Christ, comme au temps des Ariens; ni
lhéritage du Sauveur, comme à lépoque de Mahomet; ni l'unité
de lEglise, comme aux jours des Luther et des Calvin ; c'est la
liberté de lEglise que l'ennemi attaque maintenant. L'enfer
voudrait mettre ses chaînes aux mains de l'Epouse de Jésus-
Christ. Satan croit, dans son aveugle rage, que sile sol man-
quait tout-à-coup à cette Reine des nations, il viendrait plus
facilement à bout de la ienverser; il croit qu'il finirait par la
traîner en esclavage, et par ly étouffer de ses serres tyranniques.
Afin d'arriver à son but dans la présente lutte, il a pris,
pour arme principale, l'hypocrisie soutenne de la violence ;,puis
il a dressé ses plans, nommé ses chefs, distribué les rôles, pré-
paré ses batteries. Et comme il lui importait, plus que jamais, de
ne pas être reconnu dèr&'abord, il a jeté, par dessus tout, le
manteau de la politiqûe, le plus'grand et le moins troué qu'il lui
restait. C'est dans ces conditions que le feu vient de se rouvrir
contre 'Eglise de Dieu.

Ce qui oppresse le cœur fidèle, cette fois, ce n'est pas la fu
reur de Pattaque, ni Phabileté des ténébreuses manouvres de
Satan; c'est lingratitude de ceux qui servent les projets de
cet ennemi ; c'est de voir l'Eglise, notre bonne Mère, obligée
de se défendre contre les premiers d'entre ses enfants; c'est de
la voir humiliée, méprisée, dépouillée, avec préméditation, par
des fils qu'elle a tendrement nourris entre~ses bras, des fils forts,
riches et puissants. La Providence lui avait donné un petit
champ d'où elle tirait le peu de bien terrestre nécessaire à son
existence, un petit domaine d'où lui venait le modeste vêtement
dont elle use, pour paraître en présence des nations. C'était trop
aux yeux de ces ingrats! Il fallait lui ravir cette modique propriété
et l'ajouter à leurs Etats, lui mettre sur les épaules les haillons
de l'indigence, et la forcer à demander son pain. C'est là ce qui
serre le cœur de ceux qui n'ont pas encore perdu tout sentiment
d'amour filia.

Voyons maintenant, en détail, les phases des divers combats
commencés depuis quatre ans conire l'Eglise, et au fort des quels
sont tombés les glorieux militaires que nous sommes venus re-
cornmander au Seigneur dans nos prières, et par cette céré-
momie.
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